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Sauf indication contraire, le terme "dollar" (S) s'entend du dollar des 

Etats-Unis d 'Amerique. 

Les unites monetaires des pays dont il est question dans ce rapport sont 

pour la Haute-Volta et le Niger, le franc CFA (FCFA); pour le Mali, le franc 

malien (FM). Durant la periode sur laquelle pcrte le present rapport, la 

valeur du dollar des Etats-TJnis d 'Amerique Hait en moyenne : l $ = 315 FCFA 

600 FM 

Les sigles suivants ont ~te utilises dans la presente publication : 

ADAUA 

AF NOR 

c • a. f. 

CEAO 

CEDE AO 

CMCN 

DNGM 

OMVS 

OPEN 

OPEV 

PIB 

RAN 

SI MAC 

SNC 

SOCONI 

SONIBRIQUE 

SONICERAM 

SONICHAUX 

SOVORES 

Association pour le developpement d'une architecture 
et d'un urbanisme africain 

Association fran~aise de normalisation 

coat, assurance, fret 

Corranunaute economique de l'Afrique de l'Ouest 

Communaute economique des Etats de l'Afrique de l'Ouest 

Carreaux de mP.rbre et ciment du Niger 

Direction nationale de la geologie et des mines 

Organisation pour la mise en valeur du fleuve Senegal 

Office de promotion de l'eutreprise nigerienne 

Office de promrtion de l'entreprise volta1que 

Produit interieur brut 

Reg ie Abidjan-Niger 

Societe industrielle de materiaux de construction 

Societ~ nigerienne de ci~enterie 

Societe Goree-Niger de production ceramique 

Societe nigerienne de briqueterie 

Societe nigerienne de ceramique 

Societe nigerienne de chaux 

Societe volta'ique de rev~tements sanitaires 

.. 

... 

1 
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SVBM 

VOLBRICERAM 

TTC 

U<:N 
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Soci~t~ volta1que du b~ton manufactur~ 

Soci~t~ volta1que de briqueterie c~ramique 

Toutes taxes comprises 

Usine c~ramique Cor~e-Niger 

Les appellations employ~es dans cette publication et la pr~sentation des 

donn~es qui y figurent n'impliquent de la part du Secr~tariat de 

l'Organisation des Nations Unies aucune prise de position quant au statut 

juridique des pays, territoires, villes ou zones, ou de leurs autorit~s, ni 

quant au trac~ de leurs fronti~res ou limites. 

La mention dans le texte de la raison sociale ou des produits d'une 

soci~t~ n'implique aucune prise de position en leur faveur de la part de 

!'Organisation des Nations Unies pour le d~veloppement industriel (ONUDI). 

I.es front i~res indiqu~es sur les cart es n' emportent 01 approbation ni 

acceptation de la part de l'ONU. 
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RESUME - F 

Dans le cadre du projet UC/AAF/81/063 intitule "Projet d'assistance a la 

formulation du developpement industriel integre de la region du Liptako-Gourma 

a eu lieu, du 30 juin 1982 au 29 septembre 1982, une mission chargee d'etudier 

le developpement de l'industrie des materiaux de construction. 

L'expert a etudie les ressources des regions concernees des trois pays en 

matieres premieres pour l'industrie des materiaux de construction, ainsi que 

leurs marches et les projets actuels et futurs. 

Il a fait une serie de recommandations visant a integrer la sous-region a 
l'~conomie de la Haute-Volta, du Niger et du ~ali (preparation de programmes 

sectoriels, identification de projets, renforcement des institutions 

existantes (OPEV, OPEN, CEPI), developpement du credit immobilier, 

restructuration d'entreprises, cre~tions d'unites de production privilegiant 

les techniques artisanales, fabrication d'equipements. 

Un avant-projet d'assistance technique de l'ONUDI est aussi recommande. 
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INTRODUCTION 

Le secteur des materiaux de construction et du batiment est A la base de 

la plupart des activites tendant A promouvoir le developpement economique, 

social et culturel des pays, en general, et de l'amelioration des 

etablissements humains, en particulier. C'est dire son importance. 

Si on lui accorde une attention de plus en plus grande - de maniere A lui 

assurer un developpement progressif, dynamique et autant que possible oriente 

vers les besoins reels des populations les plus defavorisees - le monde rural, 

le secteur des materiaux de construction, n'a pourtant enregistre jusqu'~ 

present qu'un developpement mediocre en Afrique par suite de contraintes 

diverses cout eleve des materiaux et des techniques de construction, 

importes pour la plupart; ruptures de stock chroniques; utilisation de 

techniques non appropriees; bas niveau d'utilisation de la capacite des unites 

de production existantes; absence de n:ain··d 'oeuvre technique specialisee, 

manque d'infonnation et de documentation en matiere de technologies modernes 

de proiuction; manque d'initiative pour utiliser les materiaux locaux de 

fa~on rationnelle, etc. 

Par ailleurs, il est important de rappeler que le Plan d'action de Lagos 

souligne, entre autres, la satisfaction des besoins de premiere necessite de 

la population aussi bien que l'exploitation des ressources naturelles et fait 

appel pour la creation d'une base solide d'industrialisation auto-soutenue au 

niveau national, regional et sous-regional. Dans ce contexte, l 'appel 

concerne la production de quantites suffisantes de materiaux de construction 

pour la construct.ion d'habitations convenables dans les milieux urbain et 

ruraux pour abrit:er une population crois-.ante, en general, et parvenir A 

satisf2ire les b·~soins economiques en ce qui concerne les materiaux de 

construction ava:lt 1990. 

Enfin, il n'est pas superflu de souligner que l'industrie d~s materiaux 

de construction et du batiment 2st la plus utile, la plus necessaire, parce 

qu'essentiellement orientee vers le marche interieur et parce que sa 

croissance est liee au developpement d'un des besoins fondamentaux des 

populations. 
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Ce secteur conditionne, par ailleurs, taus les autres et si l'on peut 

parvenir, en coordonnant les efforts, ~ une certaine independance dans les 

industries de base qui le composent dans la sous-region Ju Liptako-Gourma, on 

se rapprochera du "decollage economique". 

La mission relative A l'etude du developpement de ce secteur a eu lieu du 

30 juin 1982 au 29 septembre 1982 dans le cadre du projet UC/RAF/81/063 

inti tu le "Pro jet d 'assistance A la formulation du developpement industrie 1 

integre de la region du Liptako-Gourma. 
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RECOMMANDAT IONS 

Si le developpement industriel avait A ses debuts un caractere nationaJ 

(affirmation de l'independaix:e), centralise (manque d'infrastructures en 

dehors de la ville), substitutif (remplacement des importatio~s. economies de 

devises, etc.), apr~s 20 ans,~ l'horizon 1990 et au-del~, il doit necessai­

rement passer par des echanges de plus en plus frequents avec les pays 

voisins. C'est la raison d'etre d'organismes comme la Conununaute economique 

de l'Afrique de l'Ouest (CEAO), la Conununaute economique des Etats de 

l'Afrique de l'Ouest (CEDEAO), !'Organisation pour la mise en valeur du fleuve 

Senegal (OMVS), et l'Au~orite du Liptako-Gourma. 

Ence qui coru:erne le Liptako-Gourma (voir figure I), il sera necessaire 

pour !'integration de la sous-region A l'economie des trois pays concernes, en 

s'appuyant sur les organismes nationaux de preparer les politiques et 

programmes sectoriels au sein des branches strategiques industrielles; 

identifier les principaux projets industriels dans l'interet des pays dans la 

sous-region; renforcer les in&titutions existantes [l'Office de promotion de 

l'entreprise volta1que (OPEV), l'Office de la promotion de l'entreprise 

nigfrienne (OPEN) et le Centre ci 'Hudes et de promotion industrielle (CEPI) du 

Mali] et nouvelles ayant pour but la promotion de l'integration industrielle 

sous-regionale. 

L'essor de la construction et des industries afferentes passe par un 

developpement du credit immobilier. La plupart des organismes financiers 

voltaYques et maliens assurent occasionnellement ce service. Toutefois, il 

semble que la mise en place d'un etablissement specialise en Haute-Volta et au 

Mali, du type "Credit du Niger" serait la meilleure solution. 

La mobilisation de l'epargne nati0nale est un autre volet du probl~me, 

qu'il s'agisse d'investir dans des operations immobilieres ou dans des 

creations d 'usines. Mais la "mobilisation de l' epargne" suppose au prealable 

la constitutinn de cette epargne. On ne pourra l'obtenir, dans les trois pays 

concernes, qu 'en accordant la priori te ~ 1 1 agriculture et au sec teur 

agro-industriel, seuls capables de degager des surplus appreciables 

susceptibles d'etre reinvestis dans d'autres secteurs, comme ceux du b~timent 

et des materiaux de construction. 
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11 est a recommander de restructurer des entreprises existantes, comme la 

VOLBRICERAM, CIMAG en Haute-Volta, la plltriere de Tessalit au Mali, a 
l'instar de ce qui a ete fait au Niger. 

Des unites de production (petite~ et moyennes entr~prises ou 

cooperatives, basees sur le developpement des r~ssources minieres locales) 

devront ~tre constituees. Ces unites demandent peu de capital, sont 

formatrices de main-d'oeu\·re. Elles privilegie:it les techniques faisant appel 

a la main-d'oeuvre (btiqueteries artisanales; fours a chacx de campagne; 

b,mco stabilise avec un lia·~t; economique; carrieres de sables, graviers, 

pier res, etc.) • 

Il est a recommander egalement de creer dans un des pays du 

Liptako-Gourma des equipements adaptes au terrain, solides, efficaces ~t 

economiques, et done de fournir un appui a la fabrication locale de machines 

compl~tes ou de pi~ces detachees. 

Il est aussi tres important d'amel~orer l'habitat, surtout en zone 

rurale. Cette recommandation outrepasse le secteur d'intervention de la 

mission. C'est l'affaire des urbanistes et des sociologues, mais elle doit 

retenir l'attention de l'AutJrite du Liptako-Gourma et des pouvoirs publics 

des tro is pays. 

Une assistance technique a court, moyen ou long terme sera indispensable 

a la plupart des entreprises existantes OU des projets actuels OU futurs. Un 

projet echelonne sur toute la duree d'un plan quinquennal ne saurait etre 

envisage par le PNUD ni l'ONUDI, qui, neanmoins, peuvent contribuer au 

developpement du secteur industriel naissant en lui apportant une aide a court 

ou moyen t erme. 

Trois experts pourraient participer a ce travail pour un total de 

66 hommes/mois. 

Un chef de projet 

(24 hommes/mois) 

Technicien et economiste, coordonnateur du 

projet et conseiller aupres de l'Autorite du 

Li ptako-Gouma. 



Un expert en briqueterie 

(18 hommes/mois) 

Un expert en fabrication 

de chaux et deriv~s 
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Ingenieur industriel possedant une bonne 

formation en economie et ing~nierie pour mise 

au point technique de la VOLBRICERAM, etude 

compl~te de la briqueterie nouvelle de 

Ouagadougou et relance des briqueteries 

artisanales. 

Creation d'une industrie de la chaux dans 

les trois pays concarn~s; realisation des 

fours artisanaux et industriels; etudes de 

faisabilite d'ateliers en aval : briques 

laterico-calcaires, banco s.:abilise. 
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I. HAUTE-VOLTA 

A. Matieres premieres pour l'industrie des materiaux de construction 

(voir figure II).!_/ 

1. Cale a ires 

On trouve des calcaires dans deux regions; A Tin Hrassan vers la 

frontiere no~d, limitrophe du Mali; il s'agit de calcaires francs qui, dans 

le cadre du projet de production de ciment de Tambao, sont retenus pour la 

fabrication du ciment CPA et pres de Bobo-Dioulasso, au niveau greso-schisteux 

- dolomitique du sedimentaire ouest-volta1que. 

Les principaux gisements, de Tiara, Diounka, Tingo, Koua, Dioungoko et 

Samandeni, sont susceptibles - on le verra par la suite - de donner naissance 

a une industrie de la chaux. 

2. Sables et kaolins 

Ces mineraux sont interessants pour la fabrication des produits 

ceramiques. On citera pour memoire: 

Le rapport Gamet (1966), recherches effectuees dans le secteur de 

Kongoussi, Kogolokan, Voushango. 

Le rapport Traor~ (1972), sur les sables et kaolins. Les sables, en 

particulier, avaient ete retenus pour la fabrication de "verre vert"; 

les kaolins etaient de bonne qualite pour la ceramique, les 

re frac ta ires. 

Le rapport Duchemin (1973). L'expert a plus particulierement explore 

les regions situees auteur de Kongoussi, Tikare et Titao. Dans le 

carre de Kaya, un indice tres interessant A Sabse avait retenu 

l 'attentio.1. 

ll Les donnees relatives aux matieres premieres ont ete fournies par le 
Bureau volta1que de la geologie et des mines. 
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3. Pegmatites, syenites 

Ce sont des fondants au meme titre que les feldspaths couramment utilises 

dans la composition des pAtes ceramiques. 

Des pegmatite~ ont ete reperees, sous forme d'apatites, au sud de Dori et 

de Bogande, et aux alentours de ~oupela. Des syenites se trouveraient entre 

Ouagadougou et Koupela, de part et d'autre de la N4, ~ mi-chemin entre les 

deux ville s. 

4. Sable quartzeux, graviers 

Agregats entiant <l~~s la confection des betons et autres, ils se trouvent 

indifferennnent le long •'es berges des trois Voltas. 

S. Argiles communes 

Des argiles communes se trouvent un peu partout. Elles ont fait l'objet 

d'une prospection en aofit/septembre 1976 pour le compte de VOLBRICERAM. 

(Societe volta1que de briqueterie ceramique). 

6. Gr~s, granites, roches diverses 

Les gr~s sont abondants dans la region nord-ouest. Ils font l'objet 

d'exploitations privees et fournissent des concasses pour le reseau routier. 

C'est dans la region de Ouagadougou que sont installees les principales 

~arri~res qui exploitent le granite, dans les regions de Yako. Yegueresso 

pr inc ipa lement. 

Les unites d'exploitation appartiennent aux grandes entceprises de 

construction et travaux publics. 

La Regie Abidjan-Niger (RAN), grosse consommatrice ac ~~llast, exploite 

ses propres carri~res. 
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7. Laterites 

Ce terme generique englobe certaines roches qui ont subi, au cours des 

eres, des alterations diverses. On s 1 en sert pour la refection et 1
1

entretien 

des routes et pistes, la confection des briques en addition A 1
1

argile et meme 

au ciment par presse, nes blocs tailles rudimentairement pour soubassements et 

decorations des fa~ades des maisons. C'est un materiau aux possibilites tres 

variees. 

8. Marbre 

C'est une roche calcaire carbonatee, qui peut !tre hautement calcique, 

magnesienne OU dolomitique, cristallisee par action metamorphique. De 

couleurs et textures diverses, c'est la plus belle des formes prises par le 

calcaire. Gisement A Tiara. Exploitation depuis 1979: carreaux de marbre. 

B. Unites de production existantes 

1. La Societe volta1que de briqueterie ceramique 

(VOLBRICERAM) 

Ace jour, en dehors des t~cherons fabriquant des agglomeres de ciment, 

de deux petites unites de carrelage et carreaux de ciment, une seule affaire 

represente le marche des materiaux de construction volta1que : la VOLBRICERAM. 

Depuis sa creation juridique, en 1964, la societe a fait l'objet de 

nombreuses assistances bilaterales et multilaterales, apparement sans grand 

re~~ltat. 

Vu sous l'angle general de l'approvisonnement du marche en materiaux de 

construction locaux, on peut affirmer que cette societe ne repond pas A son 

r8le economique. En effet, en Haute-Volta, comme dans tous les pays ou le 

ciment est cher et est exporte, une economie de ce materiau s'impose. 

Sous reserve d'application de mesures simples, de quelques ameliorations 

techniques pour franchir le cap de 12 t/an, on serait en droit d'escompter de 

la VOLBRICERAM les productions suivantes : (tableau 1). 
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Tableau 1. Perspectives de production de VOLBRICERA.~ 

Prix de vente Chiffres 
a la tonne d'affaires 

Exerc ices Quantite "depart usine" c orre spondant s 

1981 

1982 

1983 

19'34 

1985 

(en tonnes) 

1 500 

10 000 

15 000 

15 000 

18 000 

(en FCFA) 

9 200 

9 200 

10 000 

11 000 

11 000 

(en millions de FCFA) 

69 

92 

150 

165 

200 

Actuellement, comme on l'a constate, le passage de la production actuelle 

nette de 1 500 t A 10 000 t/an peut ~tre realise facilement, sans gros 

investissements nouveaux, si on se fixe les objectifs suivants: 

Melange d'argiles differentes en carrieres; 

Sur~levation des sechoirs actuels; 

Controle de la cuisson par cannes pyrometriques (il n'en existe pas, 

d'ou perte - trop grande - de 8 %); 

Renouvellement des pompes d'injection du fuel (une seule est en 

poste de cuisson); 

Renforcement du poste "entretien". 

Partant de cette base, 10 000 t/an representent l 500 000 unites, soit 

!'equivalent de 3 000 t de ciment qui representent pres de 125 millions de 

FCFA en devises (le prix de la tonne de ciment est de l'ordre de 42 000 FCFA 

actuellement). 

Et s1 on fait le m~me calcul pour les annees 1983 et suivantes, toujours 

sur les bases d'une m~e equivalence et en attendant la mise sur le marche du 

ciment de Tambao, on peut arriver A une substitution annuelle de 4,5 et 6 t de 

ciment. 
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Le cout cumule en devises de ces quantites represente pres de 500 

millions de FCFA, soit le cout d'investissement d'une unite de briqueterie 

d'une capacite de 20 A 25 000 t/an. 

2. Societe industrielle de materiaux de construction (SIMAC) 

Cette societe, creee en 1977, a mis en service en avril 1978: 

La production de carreaux-ciment; 

La production d'agglomeres destines surtout aux besoins internes 

du domaine de l'OPEV A Kossodo. 

-----------

Par ailleurs, elle etend son activite dans le domaine du beton 

manufacture sous toutes ses formes; en production normale, la fabrication est 

de 12 000 t/an. Les produits sont d'une qualite technique qui repond aux 

normes de l'Association fran~aise de normalisation (AFNOR). Cependant, la 

societe n'arrive pas A ecouler ses produits du fait que les entrepreneurs et 

autres preferent les produits agglomeres fabriques par des tacherons, A 

moindre cout, au mepris de la qualite des produits utilises. 

De ce fait, la societe se trouve dans une situation financiere difficile. 

L'expert propose de creer - conune clans les autres pays voisins - un 

bureau de normalisation; de prevoir au niveau des marches officiels et des 

organismes parapublics, une clause clans le cahier des cr~rges indiquant la 

resistance minimale A l'ecrasement des blocs A utiliser; et d'effectuer un 

contr8le reel du respect des prescriptions techniques, realise par les 

organismes agrees (Habitat - T.P. SOCOTEC). 

Concernant les carrelages, il y a et aura toujours un marche que l'on 

peut estimer A moyen terme, pcur le carreau-ciment A 60/75 000 m
2
/an. 

Actuellement, ils sont difficiles A vendre en raison de leurs prix (tableau 2). 



Gamme 

Prix usine 

Prix m2 

detail 

Source: SIMAC 

Tableau 2. 

Blanc/ 
vert 

2 954 

3 222 

- 21 -

Prix des carreaux-ciment 
(en FCFA/m2) 

Vert/ 
jE:une/ Blanc/ Blanc Blanc/ 
blanc noir jaune noir 

2 003 2 010 2 239 1 964 

2 185 2 192 2 442 2 142 

3. La Societe volta1que de revetements sanitaires (SOVORES) 

1980. 

Cette societe a ete creee en 1976. La mise en fonctionnement date de 

Fiche technique: 

Societe a~onyme volta1que au capital de 130 millions 

de FCFA rep<lrtis en: 

prives volta1ques 

prives etrangers 
(Societe italienne) 

Investissements = 398 millions de FCFA 

Emprunt CNDI = 129 millions de 
(RH. Observateur du 15/09/7 8) 

Fabrication~ gr~s, gr~s cerame 
fa1ence 

Capaci te: 150 000 
.., 

so it 1 000 :n'"" 

M~ti~res premieres: argiles 

sables 

Emaux 

Pigments 

FCFA 

t/an 

) 
( 
) 

( 
) 
( 

Defloculants 

6 5 ~' 

35 % 

80 % 
20 % 

materiaux locaux 

materiaux importes 
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Puissance install~e: 300 kW 

Materiel d'origine italienne 

preparation de p~tes 

presses 

four a passage (fuel OU huile de recuperation) 

bane d' ~maillage 

conditionnement 

Prix de vente: 

G ~ ~ • 4 7 50 FCFA/m2 r~s, gr~s cerame: -

Fa'ience 4 500 FCF A/m
2 

Observations: Cette unite, assuree du concours d'un partenaire 

q~alifie, devrait s'imposer rapidement sur le marche. 

Sa production peut, d'apres les echantillons examines remplacer en 

totalite les importations de carreaux vernis (1 455,5 ten 1981). 

') 

Le marche des carrelag~s, que l'on estime a moyen terme a 300 000 m-/an, 

est le double de la capacite de production et equivaudrait done a couvrir les 

4/5 du marche, si le prix etait comp~titit. 

En matiere de carrelages, le prix et l'usage font la difference entre les 

diverses cat~gories de consormnateurs. Il y a done place, dans un rapport 

qualit~. pour toutes les initiatives, encore faut-il bien choisir son 

"creneau" et s'y tenir. 

Une repartition possible et equitable du marche serait la suivante: 

2 En m /an ----

Carreaux ciment = 60 000/SIMAC 

Gres, gres cerame = 90 000/ SOVORES 

F~i'.'ence = 30 000/SOVORES 

Granite = 100 000/COVEMI (Bob~) 

Marbre = 20 000 (Tiara/Bobo) 

300 000 
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Il reste en concurrence pour les logements a tres bon march~. 

4. Carrieres (sables, graviers, concass~s) 

Le secteur des carrieres semble ne pas poser de probleme particulier. 

Les matieres premieres (sables, graviers, granites, gres, porphyres) sont 

disponibles sur toute l'~tendue du territoire, et les principales entre~rises 

de batiments, de travaux publics, les exploitent dans le contexte de leur 

activit~ g~nerale. 

5. La Soci~t~ voltaique de b~ton manufactur~ (SVBM) 

Cette soci~t~ fran~aise ~ l'origine, franco-allemande ~ ce jour, a ~t~ 

cr~~e en 1978. 

Dans le cas qui interesse le projet, la SVBM a choisi pour le d~marrage 

de ses installations, l'hypothese de la cr~ation de la cimenterie de Tambao, 

et la possibilit~ de fournitures de grands chantiers d'infrastructures tels 

que: 

La voie ferr~e Ouagadougou-Tambao (traverses en 

b~ton~ 1 milliard 700 millions de FCFA environ); 

L'add~ction d'eau et l'assainissement de Ouagadougou et 

Koudougou (buses de grand diametre) 

Extension de la voie ferr~e Niger-Togo (grand projet 

repr~sentant plus d~ trois milliards de FCFA de 

fournitures; 

D'autre part, la SVBM s'est sp~cialis~e dans la production et fourniture 

de construction: 

Planchers, poutrelles, hourdis (pr~fabrication); 

Fosses septiques, dallages, voirie, assainissement; 
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B~ton pret a l'emploi, etc.; 

Enfin tous produits spec ;_aux en beton. 

De 1978 a 1980, la production moyenne etait de l'ordre de 975 t/an; en 

1981, d'une moyenne de 5 000 t avec un chiffre d'affaires de 200 millions FCFA. 

C. Etude du marche 

Au stade d'etudes par unites productrices, le marche a ete anime par: 

La SIMAC et la SVBM dans le domaine du beton manufacture 

et du carrelage; 

La SOVORES et Tiara, dans le secteur carrelages et marbrerie; 

La VOLBRICEf..AM, scule unite productrice de matariaux de 

terre cuite, depuis 1966. 

Auparavant, des etudes serieuses ont ete menees depuis 1974 par l'Office 

general des projets de Tambao sur les consonnnations de ciment. 

La mission, arrivant done au coeur de ces realisations, n'a pu 

qu'enregistrer ce qui avait ete fait auparavant par d'autres et examiner si, 

dans un contexte general de consot\Ul\ation, les projets pouvaient s'integrer 

sans concurrence facheuse pour les parties. 

Pour arriver a cette conclusion, il a ete fait reference aux indicateurs 

habituellement reconnus dans ce domaine, a savoir: 

Estimation des productions locales; 

Volume et montant des materiaux importes; 

Analyse des consonunations de ciment; 

Chiffre d'affaires realise par le batiment et les Travaux 

Publics (en fonction des indicateurs precedents; 
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Examen enfin du PIB du pays et de son evolution probable 

a moyen terme. 

L'expert pense que les chiffres indiques doivent correspondre a peu pr~s 

a la realite, bien que dans ce secteur d'activite, il soit difficil~ 
d'apprecier tres exactement les valeurs avancees (consommations "diffuses" -

auto-construction-, multitude et importance relatives des t~cherons et autres 

ma~ons, manque destatistiques officielles dans ce domaine, etc.). 

1. Le marche actuel 

a) Estimation des productions locales 

La seule unite industrielle viable en place est la VOLBRICERAM pour les 

produits de terre cuite. 

Les chiffres d'affaires de cette societe sont, d'apr~s les renseignements 

qu'elle a fournis, les suivants (tableau 3). 

Tableau 3. Chiffre d'affaires de VOLBRICERAM (en millions de FCFA) 

1978 1979 

67, 14 74,90 

Source : VOLBRICERAM. 

1980 1981 

En millions de FCFA 

76,ti7 68, 10 

*1982 
(prevision) 

92 

A cjte de cette unite industrielle dont la production ne suffit pas aux 

besoins du marche, seuls existent actuellement les artisans et auto­

constructeurs qui fabriquent des agglomi!res (sable et ciment). Leur marche est 

considerable, m~me si on sou~trait les fabrications que particu
1
iers ou 

e~trepreneurs font pour leur propres consommations internes. 

A premiere estimation, la consommation de blocs agglomeres 10, 15 ou 

0 x 20 x 40 est de l'ordre de 1 400 000 pieces/an, rien que pour la ville de 

Ouagadougou. Pour l'ensemble du territoire volta1que, on peut l'estimer a 
plus de 2 000 000 soit 30 000 t/an. 
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Les pr0ductions locales peuvent etre estimees A: 

En milliers de FCFA 

Briques en terre cuite 68 (1981) 

Fabrication de parpaings 120 

soit 188 millions de FCFA environ, la part du ciment representant SO % er. 

valeur du chiffre d'affaires des agglomeres. 

Parallelement A ce marche, et entrant pour une part dans la fabrication 

des agglomeres, existe le domaine des agreats (sables, graviers, concasses). 

On a pu l'estimer, en 1981, A 100 000 m
3

/an (150 000 t), ce qui 

repr~sente une valeur de 250 millions de FCFA. 

Environ 25 000 t/an vont contribuer A la fabrication des agglomeres, 

equivalant a 42 millions de FCFA environ. 

Une remarque s'impose dejA : dans les conditions actuelles, la 

fabrication d'agglomeres fait entrer dans son prix de revient 50 % de ciment 

importe. Or, il est admis dans l'industrie des materiaux de construction que 

le cout de la rnatiere premiere doit representer 20 a 30 % au maximum de la 

valeur du produit fini. On peut done provisoirement conclure que la 

fabrication d'agglomeres est anti-economique et cause une sortie de devises 

dont le pays pourrait se passer si on substituait au ciment un produit de 

terre cuite dans lequel le coat de la matiere premiere (argil~) ne represente 

que 7 a 8 % de la valeur du produit fini. 

C'est la un exemple de materiau plus economique, m@me si sa production 

necessite environ 35 % d'energies diverses (electricite, fuel) du prix de 

revient final. 

b) Importations 

Actuellement, c'est par ce canal que se fait presque totalement - on 

vient de constater le faible impact des productions locales - l'approvision­

nement en materiaux de la ~aute-Volta. 
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Tableau 4. Tableau r~capitulatif des importations volta1ques (c.a.f. Haute-Volta) 

1978 1979 1980 1981 

En En En 

Produits En millions En millions En millions En 

toilnes de FCFA tonnes de FCFA tonnes de FCFA tonnes 

Ciment 70 435,7 l 145, 7 103 835, 9 2 093,l 111 478,3 2 661,8 94 693,5 

Ch aux 58,5 37,5 155,6 87,6 169,8 112 ,4 300,5 

PUtre 23,3 1,4 52,1 3,7 88,3 6,4 417,9 

Carre aux 113, 8 23,9 1 164, 3 120,4 1 602,6 294,3 1 455,5 

Sanitaire 271,1 216,9 319,6 197,4 445,9 294,2 252,9 

Bois divers 1 267,1 157,2 l 475,9 278,9 1 468,0 464' 1 2 045. 2 

Contreplaqul! 815,5 64 '9 886,7 105' 1 882,9 95,3 l 320 ,4 

Fer et ac1er 12 050,8 l 466,2 17 796, l 2 471,4 23 273, 1 3 325,3 23 04 5, 5 

Total 

Source; Jnstitut national de la statistique. 

En 

millions 

de FCFA 

'} 548,0 

158,6 

20,9 

468,5 

186,6 

491,0 

180,7 

2 615,4 

f,J 
-r 
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Sur le tableau 4 sont indiqu~s les tonnages et valeurs (c.a.f. 

Haute-Volta) des principaux produits interessant le secteur. 

Les droits per~us pa= l'Etat representent de 7 a 10 % environ de 

la valeur totdle des importations voltaYques. 

A partir de ces derniers elements (productions locales, importations 

officielles recensees pendant les trois derni~res annees) et en extrapolant on 

obtient un aper~u du marche tel qu'il se presentera en 1984 pour les 

principaux materiaux. Voir tableau 5. 

Il faut noter que, depuis 1976, la consommation de ciment augmente 

r~guli~rement, (sauf une anomalie en 1981, qui a aussi affecte la consommation 

de chaux et de platre en 1981) en depit des difficultes d'approvisionnement et 

des prix. 

Tableau 5. Chiffre d'affaires TTC realise avec les 
principaux rnateriaux 

Ciment 120 000 t x 50 000 

Briquet~ries 15 000 x 11 000 

Liants divers (chaux, platre) 

Refractaires 

Carreaux (vernisses, non vernisses) 

Sanitaires 

Fers et aciers, t8les, quincaillerie 

Bois divers (bruts, sciages, contreplaques, 

reconstitu~s) 

c) Perrnis de construire 

En 

Total 

millions de 

6 000 

165 

180 

15 

200 

200 

3 000 

700 

10 460 

11 n'a pas ete possible d'obtenir de la "Voirie et bAtiments" de 

Ouagadougou les renseignements necessaires. 

FCFA 
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2. La consonunation de ciment 

La consommation de ciment en 1984 sera probablement de 120 000 t. 

Le chiffre d'affaires TTC realise par ce materiau est done de l'ordre de 

6 milliards de FCFA. 

11 est habituellement admis clans les pays en developpement sans littoral 

ou le prix du ciment - qu'il soit d'importation ou local - a~oisine le cout de 

50 000 FCFA/t, que son impact clans le cout global d'un ouvrage represente 30 % 

du montant. 

11 faut espere~ que la flambee actuelle du prix dJ ciment (42 000 FCFA/t) 

se stabilisera. 

Une premiere approximation du secteur menerait en 1984 a une une valeur 

de 10 milliards 800 millions de FCFA. Pour le marche du b~timent et travaux 

publics clans son ensemble on devrait done arriver a une valeur de 12 milliards 

800 millions de FCFA en 1984. 

3. Le produit interieur brut de la Haute-Volta 

Le tableau 6 montre l'evolution estimee du PlB de 1970 a 1979. 

Le chiffre d'affaires realise dans le secteur de la construction et des 

Travaux Publics est intimement lie au PlB. Ce dernier etait de 120 milliards 

de FCFA en 1979. Une augmentation moyenne de 8 % par an donnerait done pour 

1983 un PlB de l'ordre de 158 milliards 400 millions de FCFA. 

On situe d'habitude la part de la construction et Travaux Publics a 8 % 

de cette valeur, ce qui donnerait un chiffre d'affaires d'environ 12 milliards 

680 millions de FCFA. Ce chiffre se rapproche du chiffre indique plus haut. 

Il existe une correlation etroite entre ce chiffre et celui des 

materiaux. Le pourcentage varie selon les pays, mais Pn Haute-Volta ou, d'une 

part, tout le secteur est tributaire de l'importation, ou, d'autre part, les 

salaires sont bas, ou enfin - en dehors de deux ou trois grandes entreprises -

il n'existe que de petites affaires peu equipees (ce qui entre OU devrait 

entrer en consideration clans les prix de revient, done de vente du m
2 

ou 

m3) l'impact des materiaux est de l'ordre de 60 % du cout final. 



Tableau 6. Evolution du PIB de la Haute-Volta de 1970 ~ 1979 

Ann~es 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 

l'IB 

en millions 98 749 99 551 107 102 101 126 99 233 95 690 97 622 114 223 118 772 120 083 

de FCFA 

Source: Institut national de la statistique. 

w 
0 
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Quoi qu'il en soit, et dans la fourchette ret~nu~, il y a place, a moyen 

terme, pour un doublement de la capacite du marche actuel. Aussi, l'objectif 

a atteindre etant l'ind~pendance relative mais maximum de ce secteur clef de 

l'economie volta1que a !'horizon 1990, il ya done lieu de : 

Restructurer la briqueterie VOLBRICERAM; 

Concevoir une deuxieme briqueterie a Ouagadougou 

d'une capacite de 25 a 30 t/an 

Reactiver et revaloriser les briqueteries artisanales 

dans les organismes regionaux de developpement. 

D. Projets en cours 

1. Cimenterie 

Le probleme du ciment se pose en Haute-Volta avec acuite en raison de la 

position geographique du pays. 

fait au depart de deux usines 

Accra. 

Le ciment est cher, car l'approvisionnement se 

de broyage de clinker d'Abidjan, voire Lome, ou 

La premiere question que l'on se pose est de savo1r pourquoi la 

Haute-Volta n'a pas, dans un premier temps, envisage de brayer elle-m~me du 

clinker importe. Les pays fournisseurs (Cote d'Ivoire, Togo, ou Ghana) ne 

sont pas producteurs de clinker; ils importent ce constituant essentiel, lui 

ajoutent les additifs, le broient, l'ensachent, et revendent le produit fini. 

La Haute-Volta aurait aussi bien pu envisager cette operation il y a 

plusieurs annees, le cout d'investissement d'un atelier de broyage de 100 a 
150 000 t/an ne depassait pas, en 1970, 350 millions de FCFA. 

Connaissant les difficultes eprouvees par le Niger et le Mali, en matiere 

d'approvisionnement en ciment, on ne peut qu'approuver la realisation dans le 

cadre de l'Autorite du Liptako-Gourma de la cimenterie de Ouagadougou vue sous 

l'angle d'une unite sous-regionale. 
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2. Fiche technique sur le projet de centre de broyage de clin~ ~ 
de Ouagadougou 

Le centre de broyage de clinker de Ouagadougou constitue la premiere 

etape d'un projet plus important de construction d'une cimenterie a 

Ouagadougou. 

En effet, il existe a Tin Hrassan (a 35 km a l'ouest-nord-ouest de 

Tambao) un gisement de calcaires a ciment qui a ete reconnu en 1963-1965 et 

etudie en 1978/79. 

Une etude de faisabilite relative a un projet de cimenterie produisant 

150 000 t/an, insLall~e a Ouagadougou et alimentee par des calcaires extraits 

~ Tin Hrassan et transportes grace au chemin de fer Ouagadougou-Tambao-Tin 

Hrassan (en construction), a ete realisee en 1979. 

Compte tenu des delais previsibles pour la construction de la voie ferree 

et de l'urgence des probl~mes d'approvisionnement regulier de la Haute-Volta 

en ciment, la construction rapide d'une usine de broyage de clinker a 
Ouagadougou, a ete jugee indispensable. 

La realisation du projet cimentier ~ ete ainsi con~ue en deux 

etapes : 

La premiere correspondant a la construction d'un centre 

de broyage a Ouagadougou sans attendre la voie ferree 

de Tambao; 

La deuxieme a la construction de l'usine de fabrication 

de clinker, toujour.s a Ouagadougou. 

3. Objectifs generaux du projet d'usine de broyage de clinker 

L'usine de broyage de clinker est destinee a resoudre dans les meilleurs 

delais les probl~mes de l'approvisionnement du marche volta1que en ciment. 

Elle produira 150 000 t/an en transformant du clinker et du gypse qui seront 

importes via le port d'Abidjan. Si les etudes en cours confirment leur 

aptitude, des materiaux locaux (gypse de Tessalit au Mali) seront egalement 

utilises comme ajouts dans la fabrication de ciments type CPS. 
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La capacit~ de 150 000 t/an correspond~ l'estimation de la consommation 

volta1que en 1984/85. 

Co111De pr~cise plus haut, la production locale de clinker ~ partir de 

calcaires de Tin Hrassan des que le chemine fer de Tambao sera r~alis~ est 

pr~vue dans une deuxieme phase. 

4. D~lais et couts de realisation 

Le delai de r~alisation du centre de broyage (~tudes complementaires, 

lancement des appels d'offres, reception et depouillement des offres, 

fourniture des equipements, construction de la station de broyage) est estime 

~ 36 mois. 

Les cofits de realisation sont, au total, de 4 milliards 470 millions de 

FCFA y compris 1 milliard 410 millions de FCFA pour l'achat des wagons et 150 

millions de FCFA de fonds de roulement (valeur juin 1980). 

E. Autres projects 

Les autres projets decoulent principalement des possibilites 

d'exploitation des matieres premieres. 

1. Chaux 

L'existence de chaux-magnesie dans les environs de Bobo-Dioulasso a ete 

reconnue depuis fort longtemps. 

Il faut signaler que c'est en 1943 que les premiers gisements ont ete 

d~couverts et que, de cette date jusqu'en 1961, le site de Tiara a fait 

l'objet d'une exploitation artisanale continue. Deux fours avaient ete 

construits, d'une capacite de l'ordre de 50 m3 chacun, et la production 

etait de l'ordre l 500 A 2 OOC t/an de chaux vive. 

La composition chimique de cette dolomie est la suivante: 

En % 

33 

42 



ce qui correspond a: 

Cao 

MgO 

co2 

30 

20 

45 
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Il s 1 agit done d'une bonne matiere premiere pour la fabrication de la chaux 

vive. 

De plus, on a constate la pr~sence de kaolins, et ces impuret~s 

argileuses permettent la fabrication de chaux hydraulique, tres appr~ci~e dans 

la confection des enduits et mortiers "batards", a d~faut de platre local et 

en substitution partielle du ciment. 

D'autre part, en dehors du batiment, la chaux, sous forme de chaux vive, 

~teinte, hydrat~e ou grasse, trouve son emploi dans de nombreux secteurs de 

l'industrie, notamment sucrerie, fabrique de peinture, tannerie, traitement de 

l'eau, fonderie, etc. 

En consequence, il y a lieu de penser que la cr~ation d'une industrie de 

la chaux est souhaitable dans la sous-r~gion du Liptako-Gourma, et qu'elle 

pourrait revetir deux aspects; 

La satisfaction des besoins des couches de consommateurs 

le plus d~favoris~es par la mise en service de petits 

fours artisanaux; 

L'installation d'un OU deux fours a chaux modernes, 

d'une capacit~ de S 000 t/an, pour la couverture des 

besoins en chaux du batiment moderne et des autres secteurs. 

L'expert pense done qu'une ~tude d'envergure, qui d~passerait le cadre de 

ce rapport, doit etre faite afin de permettre une valorisation judicieuse de 

la dolomie dans la sous-r~gion. 

Il convient de mentionner que l'ADAUA (Association pour le d~veloppement 

d'une architecture et d'un urbanisme pour l'Africain) - bureau et r~alisations 

a Ouagadougou - se penche sur cette question et il serait souhaitable que les 

~tudes et experiences de l'ADAUA soient encourag~es par une aide de l'ONUDI 

developp~es plus avant, et qu'elles b~n~ficient d'un meilleur soutien. 
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2. Terre stabilis~e 

L'ADAUA utilise des briques en terre stabilisee au ciment. Il s'agit de 

deux qualit~s de briques: 

La premi~re dosee a 8 % de ciment est obtenue a partir 

d'un m~lange de huit brouett~es de terre et d'un sac de 

ciment. Nombre de briques obtenues : 142; 

La seconde qualite, la plus utilis~e, dosee a 4 %, s~ fait 

sur la base de 16 brouettees de terre et d'un sac de ciment. 

Nombre de briques obtenues : 260. 

Les briques, aussitot fa~onnees par presse mecanique, sont inunediatement 

mises les unes sur les autres, toutes fraiches, jusqu'a une hauteur de 1,50 m. 

Le valet formation dont l'importanc~ n'est pas a negliger merite 

egalement d'etre souligne. En effet, sur les chantiers de l'ADAUA, des hommes 

apprennent le metier e~ retrouvent par la suite leur autonomie. C'est ainsi 

que les ma~ons auxquels sont confies des travaux ant re~u, pour la plupart, 

leur formation au moment de la construction du centre des monitrices 

d'education rurale. Ces ma~ons ant constitue des groupements et travaillent 

actuellement pour l'Institut d'education a Lougsi. L'ADAUA, d'autre part, 

forme des ma~ons envoyes par leur village ou groupement de village. 

3. Panneaux agglomeres de chaux et agregats organiques 

Les sciures, les copeaux de bois, les dechets de decortiqueries diverses 

peuvent permettre la confection de panneaux, agglomeres par un liant magnesien 

accompagne d'une solution de chlorure de magnesium qui permet la parfaite 

conservation des agregats organiques. 

La technologie applicable pour la confection de plaques ou panneaux est 

simple: dosage et g!chage des composants, passage du melange a la presse, 

sechage conditionne. 

A partir de ce procede, et suivant la densite du produit - variable en 

fonction des pourcentages de materiaux - liants agregats entrant dans la 

composition - on peut indifferernment produire: 
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Un materiau d'isolation thermique; 

Un materiau de construction veritable, surtout employe pour 

la confection de cloisons, revetements, placages, etc. 

On peut envisager dans le procede de fabrication, l'introduction de 

charges diverses telles: sable pour ameliorer la resistance, colorants pour 

egayer la presentation (r~vetements interieurs, plafonnages, etc.). 

En effet, en ventilant le volume des importations de bois, on voit que le 

contre-plaque, tr~s employe pour les plafonnages. a represente A lui seul en 

1981 un marche de l'ordre de 180 millions de FCFA (valeur c.a.f., H.V.). 11 

existe egalemement d'autres isolants comme l'isorel, la laine de verre, qui 

sont importes, et on pense que l'idee-projet ci-dessus permettrait par sa 

realisation une integration et une economie de devises ainsi qu'un apport 

interessant au probl~me de l'isolation, du confort de l'habitat, et reduirait 

le "cout d'usage" du m2 de construction (climatisation plus moderee). 

------------ ___________ _._ __________ ~-------~-----------
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II. NIGER 

A. Matieres premieres pour l'industrie de5 materiaux de construction 

Contrairement a la Haute-Volta et au Mali, le Niger ne dispose pas de 

carte g~ologique des materiaux de construction. Aussi les indications 

ci-apres sont-elles sonnnaires, partielles et ne peuvent en aucun cas donner 

une image exacte de la situation actuelle du Niger en ce qui concerne les 

ressources naturelles utilisees dans l'industrie des materiaux de construction. 

1. Calcaires 

a) Malbaza 

Au moment de la construction de la cimenterie de Malbaza, les etudes 

techniques preliminaires ont permis de conclure qu'il existe des reserves 

importantes; mais l'extraction est relativement onereuse, la couche de 

calcaire etant recouver~e d'une epaisse serie argilo-sableuse. L'evaluation 

des reserves a ete effectuee par une mission d'etude chinoise qui a estime, en 

1979, les reserves connues a plus de 16 millions 

de t de calcaire. 

b) Keita 

Le bane de c~·lcaire travaille a Malbaza se poursuit en s'epaississant 

vers le nord, en cirection de Tahoua, sur plus de 200 km. Les reserves 

economiques sont pratiquement illimitees et la qualite est superieure a celle 

du calcaire de Malbaza. 

2. Les sables et kaolins 

Matieres premieres de l'industrie ceramiqu? (fa1ence, gr~s, porcelaine, 

etc.), elles forment des gisements nombreux le long du fleuve Niger sur une 

longueur de plus de 100 km, notamment aux environs de Niamey et de Say, ainsi 

que sur les flancs des affluents du Niger: Goroubi, Sirba, Diamangou, etc. 
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Cependant, d'apr~s la nature de la roche m~re (granitique ou 

sedimentaire) et d 1 apr~s le mode d'extraction, le kaolin nigerien presente 

differentes compositions et des propri~tes techniques plus ou moins favorables. 

3. Les argiles connnunes 

Les argiles abondent tout le long du Niger, de ses affluents et a 

l'interieur du pays. 

4. Les feldspaths 

J~s feldspaths se trouvent au Niger dans un secteur delimite par les PK92 

et PK95 de la route de Niamey: 10 filons ont ete reconnus par J. France en 

1963. La puissance de la veine feldspathique depasse rarement 0,5 m mais les 

reserves ont ete evaluees a 9 000 t environ. 

5. Les pegmatitites 

Le champ pegmatitique se trouve autour de Feneko, a 23 km au nord de Tera 

(carri~re d 1Arboudji). 

6. Le quartz 

Le quartz est utilisable pour toutes les fabrications ceramiques qui 

requi~rent au maximum la purete des constituants et il peut etre employe pour 

la realisation des emaux a toutes temperatures. La carri~re exploitee 

actuellement se trouve a Doumba, a 7 km a l'est de Tera. 

7. Le marbre 

Le gisement de marbre est situe dans la region de Gourma, les secteurs 

Doukolo-Yassan a 40 km d'Ayorou et a 250 km de Niamey. Il s'agit d
1
une couche 

de dolomie blanc rosAtre de 0,80 m d 1 epaisseur a 10,3 m de profondeur et d'une 

couche de dolomie rose de 3,30 m d'epaisseur h 14 m de profondeur dans le 

groupe d'Ydouban (infra-cambrien) traversees par des sondages effectues en 

1969 par !es geologues P. Doruet et J. Morez. 
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3. Le gypse 

Il existe peu de renseignement sur le gypse nigerien. Cependant, le 

gypse ajoute au clinker de Malbaza (environ 6 %) pour l'obtention du ciment 

portland est achete aux t~cherons qui le recueillent souvent a plusieurs 

dizaines de km de Malbaza. Pr;x paye rendu usine : 16 000 FCFA/t. 

B. Entreprises de materiaux de constructions existantes 

1. La Societe nigerienne de cimenterie (SNC) 

La premiere cimenterie du Niger construite pour le compte de la SNC a 
Malbaza entre 1963 et 1966 par la Soc ie te Fives-Lille-Cai 1 avec 1

1 

assistance 

technique de la Societe des ciments Vicat, a demarre en mai 1966. Le groupe 

Lambert a remplace le groupe Vicat. Le ciment portland fabrique est de 

qualite CPA 325. La capacite theorique initiale de l'usine (30 000 t) a ete 

par la suite portee a 40 000 ti an. La consommation du Niger depasse ce 

tonnage depuis 1977 et elle F~ situera en 1982 autour de 140 000 t/an. Le 

projet d'une deuY.i~me cimenterie est a l'etude depuis de nombreuses annees. 

Les matieres premieres proviennent toutes du sous-sol nigerien. Le 

clinker est obtenu a partir d'un cru compose d'environ: 

65 % de calcaire (carbonate de calcium), 

30 % d'argile (silicates hydrates d'aliminium et de fer), 

5 % de sable. 

Le gypse est ajoute au clinker (environ 6 %) pour l'obtention du ciment 

portland. La cimenterie est implantee a proximite des carrieres de calcaire 

et d'argile de Malbaza. 

En moyenne, la fabrication u'une tonne de ciment portland necessite 
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Gypse, 
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En tonnes 

1,5 

0,26 

0,06 

0,058 

ainsi que 120 litres de fuel et 150 kWh (consommation ponderee sur 1979 et 

1980). 

2. La Societe nigerienne de cha~x (SONICHAUX) 

Creee en octobre 1976 sous forme de societe A responsabilite limitee, la 

premiere societe ayant pour objet la fabrication et la commercialisation de 

chaux vive et hydratee au Niger, la SONICHAUX, exploite A Malbaza le meme 

gisement de calcaire que la SNC. 

L'extraction du calcaire et la fabrication de la chaux sont entierement 

artisanales. Pour des raisons techniques ·~t financieres et surtout par Manque 

de combustible (les fours etant alimentes au bois de chauffe - 0,6 t de bois 

pour l t de chaux - de plus en plus rare dans la region) toute activite est 

arretee sur le site depuis le mois d'avril 1981. 

La carriere de calcaire est exploitee depuis aout 1976. Le perimetre 
2 obtenu couvre 260 000 m • Selon une expertise effectuee en 1977 par 

l'ONUDI, les reserves de la carriere de la SONICHAUX representerait 

1,13 millions de t. 

L chaux est o~tenue par calcination du calcaire a des temperatures 

superieures A 900°C dans six fours droits artisanaux alimentes par du bois 

de chauffe. 

La capacite de production est de 15 A 20 t/mois, soi~ de 180 A 240 t/an. 

La production n'a cependant pas depasse 130 t/an (1979). 

La chaux vive est conditionnee dans des touques de 50 kg de contenu. 

Elles sont fabriquees en tole ondulee, sur place, par un forgeron-tolier A 

raison de deux par jour. 
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La chaux eteinte est commercialisee dans des sacs en papier kraft de 

25 kg achetes A la SNC. 

3. L'Usine ceramique Coree-Niger (UCN) 

L'UCN a cesse toute activite de fabrication depuis le 10 aout 1981 et le 

Minist~re de tutelle a souhaite, fin 1981, la creation d'une societe 

provisoire devant assurer la continuite des affaires courantes et faciliter la 

creation d'una nouvelle societe d'economie mixte de fabrication industrielle, 

la Societe Coree-Niger de production ceramique (SOCONJ). 

4. Carreaux de marbre et ciment du Niger (CMCN) 

Creee en ma1 1975 sous forme de societe A responsabilit~ limitee, la 

societe beneficie du code des investissements en faveur de l'entreprise 

nigerienne. 

La CMCN, qui se trouve A Niamey, fabrique des carreaux granito en ciment 

blanc ou gris, en grenailles de marbre de dimensions et couleurs diverses, en 

gravier lave. 

La production actuelle destinee aux revetements de sol represente moins 

de 5 % du marche qui est estime A 110 000 - 120 000 m2dont environ 

100 000 m
2 

sont importes. 

La CMCN se trouve actuellement dans une situation financi~re difficile et 

l'OPEN a demande l'assistance d'un expert de l'ONUDI pour elaborer un projet 

d'amelioration et d'expansion des activites en augmentant la production des 

carreaux granite et diversifiant la production en exploitant la carri~re de 

marbre d'Ayorou pour la fabrication des dalles de marbre brutes et agglomerees. 

5. La Societe nigerienne de ceramique (SONICERAM) 

Premi~re briqueterie construite A Niamey en 1966, la SONICERAM est une 

societe d'economie mixte. La capacite de production etait de 15 000 t/an, 

dont 85 % de briques creuses, 13 % de hourdis et 2 % de briques pleines et 

divers articles de couverture et d'ornement. 
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La fabrication artisanale qui jouait un role important au debut, dans la 

mesure ou elle a largement contribue a repandre l'utilisation des produits en 

terre cuite au Niger, n'a pas ete modernisee depuis et ne correspond plus aux 

exigences actuelles. La creation d'une nouvelle ligne de production 

(SONICERAM II) s'averait necessaire et a pu ~tre realisee en 1981. 

6. SONI CE RAM II 

Parall~lement a la possibilite de rehabilitation de l'ancienne usine, 

l 'Etat nigerien a cree une nouvelle unite de production, "SONICERAM II", 

operationnelle depuis le ler mars 1981. 

La nouvelle usine est semi-automatique (la brique n'est manipulee qu'une 

fois sechee), d'une puissance de 570 CV fonctionnant au gasoil (4 500 a 5 000 

1 par jour) d'une capacite de production de 15 000 a 20 000 briques par jour 

soit 110 t par jour, en deux equipes travaillant chacune huit heures par jour. 

Il est possible de diversifier la production en fabriquant des briques 

pleines, creuses ou des hourdis, etc., de tr~s bonne qualite. 

7. Soc iete nigerienne de briqueterie ( SONIBRIQUE) 

Fondee er. 1974 par quatre associes nigeriens, la SONIBRIQUE, avait au 

depart conune objectif la confection et la vente des briques en ciment faites 

avec des ~oules a main, ainsi que !'importation et la distribution de divers 

materiaux de construction, tels que toles, ciment, materiel de plomberie, 

bois, etc. 11 s'agissait d'une societe commerciele. 

Par la suite, en 1975, les fondateurs de la soci~te decid~rent de se 

reconvertir dans l'industrie et de mettre sur pied une briqueterie moderne ~ 

four Hoffman fonctionnant au gasoil et alimentee par le gisement d'argile de 

Girataoua situe a 12 km de Maradi. 

La capacite de production de la coupeuse est suffisante pour produire 

environ 30 000 t/an de briques: 



16 coupes x 2 
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32 briques/minute 

l 920 briques/heure 

15 360 briques/jour de 8 heures 

76 800 briques/semaine, soit 

en un an (48 semaines de travail) avec une production effective egale A 85 % 

de la capacit~ th~orique, 1 133 440 briques, soit un poids total de 29 454 t, 

le poids d'une brique cuite de 15 x 20 x 33 etant de 9,4 kg. 

8. Niger-Briques 

Etablie A Niamey, la societe A responsabilite limitee Niger-Briques a ete 

fond~e en 1978 par deux associes nigeriens. C'est une entreprise de 

fabrication de parpaings en beton et beton moule. 

3 Avec une capacite nominale de 10 000 m , la production annuelle oscille 

autour de 6 000 m3 de beton, soit environ de 13 500 A 14 000 t/an. 

Les agglomeres pleins representent 10,5 % de la production. 

Tr~s peu de hourdis, de boites A lettres et des bacs A laver avec deux 

compartiments. 

C. Projets 

1. Cimenterie 

Le plan quinquennal a prevu la construction d'une deuxi~me cimenterie au 

Niger A partir de 1982, construction justifiee puisque la consonunation 

nationale depasse depuis 1977 la capacite de production de la SNC de 

~albaza. La consonunation en 1982 etait environ trois fois superieure A la 

capacite de production, et le marche potentiel ne cesse d'augmenter malgre la 

recession ~conomique qui se fait sentir depuis 1980, et ceci dans le~ trois 

pays du Liptako-Gourma. 

Les donnees technico-economiques qui determinent le montant des 

investissements et le prix de revient du ciment s'ordonnent autour de trois 

princi~aux probl~mes en suspens: 
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L'implantation g~ographique id~ale de la nouvelle 

cimenterie en fonction de la disponibilite des 

matieres premi~res; 

La capacite de production optimale compte tenu des 

incertitudes concernant l'evolution de la consonunation; 

Le procede de fabrication qui devra etre choisi en 

fonction des deux pr~c~dents et d'autres facteurs tels 

que source d'~nergie, etc. 

Le constitu~nt principal etant le carbonate de calcium, l'interet de 

construire la nouvelle cimenterie h proximite immediate des gisements de 

calcaire est evident, 

2. Societe nigerienne de chaux 

Le projet (1981) de la nouvelle fabrique de chaux consiste en la mise en 

place d'une unite industrielle de production de chaux vive et eteinte en 

remplacement de l'unite artisanale actuelle, en vue d'assurer, de maniere 

permanente, l'approvisionnement du marche nigerien en un produit de qualite 

constante. 

B~neficiant de l'appui de l'OPEN, la SONICHAUX a obtenu un regime 

d'agrement du code d'investissement et porte son capital social de 10 millions 

~ 175 millions de FCFA. 

La chaux vive extraite par un vibrateur, puis stockee dans un silo 

etanche h deux sorties sera dirig~e soit vers les recipients metalliques 

(touques de SO kgs), soit vers la chatne d'hydratation par une bande 

transporteuse, ou elle sera broy~e, criblee, hydratee. 

Les consommations intermediaires sont estimees c0tmne suit: 

Calcaires 40/80 mm 

Ga soil 

Electricite 

Eau 

Electricite 

Chaux vive 

1,72 t de chaux vive 

144 l/t de chaux vive 

60 kWh/t de chaux vive 

0,244 m3/t de chaux eteinte 

17 kWh/t de chaux eteinte 

0,76 t 3/t de chaux eteinte 
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Le programme de production projete est le suivant (tableau 7) 

Chaux vive 
par jour 

par an 

Ch aux 
eteinte/ an 

Tota 1/ an 

Tableau 7. Programme de production de SONICHAUX 

le re 
annee 

150 

2 250 

2 250 

2eme 
annee 

200 

3 000 

3 000 

3eme 
annee 

250 

2 880 

1 150 

4 030 

4eme annee et 
ann~es suivantes 

jusqu'en 1990 

250 

2 660 

1 440 

5 100 

3. Projet de creation de la societe Coree-Niger de production ceramique 
( SOCONI) 

Les statuts d'une societe d'economie mixte ont ete rediges, societe ayant 
pour but: "la fabrication, la transformation, le fai;onnage, la 
connnercialisation de tous produits ceramiques". 

Le projet porte sur une unite de production de carreaux emailles d'une 

capacite de 150 000 m2/an couvrant largement le marche national en Z x 2 cm, 

10 x 10 cm et 10 x 20 cm (environ 120 000 m2/an). 

4. Carreaux de marbre et ciment du Niger (CMCN) 

L'entreprise se trouve actuellement dans une situation difficile et 

l'OPEN a demande !'assistance d'un expert de l'ONUDI. 

Ce projet devra etre realise en deux etapes: 

a) L'amelioration et la modernisation de la fabrication des carreaux 

graniU> en utilisant le sable du fleuve, et en utilisant du beton de la 

premiere couche en cas de panne de longue duree pour fabriquer des pierres 

agglomerees; 

b) La formation de la main-d'oeuvre qui n'a aucune tradition dans le 

domaine professionnel. 
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5. Projet de r~habilitation de SONICERAM I 

Le Gouve~nement du Niger a demande une assistance pour la rehabilitation 

de l'ancienne usine qui coutera en tout l 312 000 dollars, soit environ 350 

millions de FCFA 1981. 

La contribution proprement dite du PNUD-ONUDI se bornera A la mise A la 

disposition du gouvernement de consultants dans le domaine de fabrication de 

briques en terre cuite avec des specialisations diverses (30 millions FCFA). 

Le complement sera apporte par le Fonds d'equipements des Nations Unies et 

comprendra 

Un four Hoffman utilisant le fuel, d'une capacite de 20 000 t/an 

(256 millions de FCFA). 

Le materiel roulant et d'extraction d'argile (40 millions de FCFA). 

L'objectif du projet reside dans l'utilisation efficace de l'equipement 

installe dans l'ancienne unite de SONICERAM permettant la production de 

briques creuses A un prix de revient competitif, done inferieur ~ ceux du 

parpaing ou de l'agglomere dans le cadre du developpement d'une politique de 

l'habitat. 

6. Projet de restructuration de la SONIBRIQUE 

La SONIBRIQUE a demande A l'OPEN l'assistance de deux experts de l'ONUDI 

pour la fabrication et la gestion. 

L'expert, charge des deux missions, a constate dans son rapport, le 

20 avril 1982, qu'il etait possible d'atteindre la capacite de production de 

30 000 t/an grace A une nouvelle organisation technique; il a preconise la 

poursuite des investissements en cours (montage dL doseur lin~aire et de 

l'~quipement des nouveaux sechoirs et des nouvelles ameliorations (passage du 

au fuel lourd, r~organisation des fili~res, contrOle de la cuisson et du 

sechage, etc.). 
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7. Niger-Briques Projet d'extension 

La societe envisage de transferer ses activites dans la zone industrielle 

de Niamey, de semi-automatiser et diversifier la production en portant la 

capacit~ nominale a 25 m
3
/h. 

Il cor.vient de noter que les investissements necessaires a l'operation 

seront apport~s, en partie, par les grandes societes de construction et de 

Travaux Publics intallees au Niger, qui assureront egalement le marche 

complementaire justifiant la restructuration de l'unite de production actuelle. 

D. Etude de marche 

1. Les importaticns 

Le Niger, surtout dans la zone du Liptako-Gourma, depend toujours de 

l'exterieur en ce qui concerne les materiaux de construction, malgre la 

?r~sence d~s unites de base essentielles de production dans ce secteur. 

Le tableau 8 ci-apr~s montre les tonnages et valeurs (c.a.f. Niger) des 

principaux produits de ce secteur. 

2. La consot!Dllation de ciment 

Jusqu'en 1978 l'evolution de la consot!Dllation de ciment (en millions de 

tonnes) a ete la suivante. 

1970 33 1973 32 1976 36 

1971 23 1974 22 1977 49 

1972 31 1975 34 1978 78 

Entre 1979 et 1981, elle a ete estimee a: 

1979 : 106 1980 : 126 1981 136 

Les previsions jusqu'en 1990 avec hypoth~se basse et hypoth~se forte 

(-+10 %) sont de: 



1982 

1983 

1984 

1985 

142 (128 - 156) 

149 ( 134 - 164) 

156 (141 - 171) 

16 7 (150 - 184) 

1986 177 (159 - 195) 
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1987 187 (169 - 205) 

1988 199 (179 - 219) 

1989 210 (189 - 231) 

1990 223 (200 - 246) 

La consommation par habitant passera de 8 kg en 1970 et 15 kg en 1978 a 
22,7 kg en 1980, puis 30 kg en 1990. 

En admettant que la nouvelle cimenterie entre en fonctionnement au debut 

de 198 5, ce sont les be so ins de 1985 qui de•·ront ~tre pr is conune base de 

reference. Ils peuvent ~tre estimes a : 

167 000 (-+ 10 %) t/an, dont ~ 150 000 t/an ~ 184 000 t/an de consonunation 

nationale courante, completee par environ 40 000 t/an destinees A l'exportation 

vers la 8~me region du Mali (Gao) et vers la partie volta1que frontali~re. 

La capacite de production de la SNC de Malbaza etant de 40 000 t/an, 

actuellement, les besoins non satisfaits representeraient 167 000 (-+ 10 %) 

t/ an en 1985. 

L'evolution du marche potentiel de la deuxi~me cimenterie entre 1984 et 

1990 (en milliers de tonnes) serait de: 

1984 116 (101-131) + 20 = 136 (121-151) 

1985 127 (110-144) + 30 = 157 (140-174) 

1986 137 (119-155) + 40 = 177 ( 159-195) 

1987 147 (129-165) + 40 = 187 (169-205) 

1988 159 ( 139-179) + 40 = 199 (179-239) 

1989 170 ( 140-191) + 40 ... 210 ( 189-231) 

1990 183 (160-206) + 20 = 203 ( 180-2 26) 



Tahleau 8. Tableau rllcapitulatif des importations nig~riennes 

en millions de FC:FA, c.a.f. Ni~er) 

1978 1979 1980 

En En En En F.n 

tonnes millions tonnes millions tonnes 

Ciments.!J 31 290 1 106 63 7li8 1 8211 77 1 'l8 

Ch aux 704 44 1 'l2 12 2'i9 

Pl At res 39 3 128 13 fl'i2 

Carreaux 936 174 1 U\7 218 1 765 

s . . 2/ an1ta1res- 114 49 201 9'i 4'iR 

Bois divers \ 397 \26 2 \91 1113 2 'i06 

Contreplaqu~ 371 .., - 520 59 311 .. • 

Fer et aciPr 18 \Ill 3 642 20 (ifl6 5 183 26 389 

Total 

al Non compris la production de Malbaza. 

b/ Eviers, lavahos et bidets. 

MRI 

f:n 

millions 

l 719 

19 

42 
I 

i-· 
'l) 

331 

1 f.3 

33'l 

66 

6 670 
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11 s'agit, ~ien entendu, de previsions entichees d'incertitudes. Les 

estimations avancees par les differents organismes et services competents, 

qu'il s'agisse du Niger, de la Haute-Volta ou du Mali, varient du simple au 

double. Les taux de croissance effectifs du PIB en 1980 ( + 5,4 %) et en 1981 

(estime ~ + l %) doivent inciter ~ la prudence. 

L'evolution du PIB du Niger de 19i7 ~ 1980 est estimee comme suit (voir 

tableau 9). 

Tableau 9. Evolution du PIB du Niger de 1977 ~ 1980 

1977 1978 1979 

PIB 
prix courant 
(en millions de FCFA) 301,5 368,5 453,8 

Taux de croissance, 
pr ix constant (en %) 3,5 8,1 12,0 

Sources: Minist~re du Plan, OPP, Service des etudes. 

1980 
Estimations 

531,0 

5,4 

La capacite de la nouvelle cimenterie ne devrait pas depasser, au debut, 

200 000 t/an, si l'on tient compte d'une capacite de production immediate 

superieure d'environ 27 % aux besoins nationaux, mais 43 % dans le cas de 

l'hypoth~se faible; des possibilites certaines d'exportation vers les pays de 

la sous-region du Liptako-Gourma (6~me et 7~me Regions du Mali en particulier, 

mal desservies par la production nationale). 

Le procede de fabrication devra ~tre choisi en fonction d'une capacite de 

200 000 t/an, extensible ~ 300 000 t/an. 

11 s'agit done d'une petite cimenterie faisant appel ~des techniques 

classiques (four rotatif - voie s~che). L'utilisation des charbons maigres 

comme combustible solide permettrait de valoriser le charbon d'Anou Araren 

contenant environ 46 % de cendres et economiser environ un tiers de la 

quantite de fuel consomrne; d'obtenir un ciment de qualite plus reguli~re que 

celui des fours droits; d'utiliser eventuellement les diatomees tr~s repandues 

au Niger en tant qu'ajout, conune pouzzolane artificielle. La pouzzolane est 

employee en cimenterie ~ cause de son aptitutde ~ former avec de la chaux ~ 

temperature ordinaire des composes ayant des proprietes hydrauliques. 
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Par ailleurs, le syst~me modulaire permettrait une mise en place 

progres~ive de la capacite de production reduisant avantageusement !'incidence 

des risques d'erreurs resultant des previsions aleatoires et differant une 

partie des investissements. 

Compte tenu de leurs restructurations certaines, le marche potentiel a 
l'interieur et a l'exterieur des fronti~res des produits des autres unites 

(chaux, carreaux, briques) doit repondre aux besoins de la decennie. 
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III. MALI 

A. Mati~res premi~res pour l'industrie des materiaux 

de construction 

On ne tiendra compte, dans ce chapitre, que des gisements et unites des 

materiaux de construction des 6~me et 7~me regions du Mali, zone d'influence 

de la sous-region du Liptako-Gourma (voir figure III). 

1. Calcaires et argiles de Goundam 

Trois affleurements de calcaires sont connus dans la region de Goundam: 

Bab-El-Fri, Mekore, Sud-Komangou. 

Il ressort des etudes geologiques effectuees en 1976 que les reserves en 

calcaire et argile peuvent assurer l'alimentation d'une cimenterie de 300 

000 t/an mais seulement pendant 25 ans. 

L'exploitation de ces gisements se heurte h trois prob~mes majeurs: 

les gisements sont mal situes, d'acc~s difficile sauf en periode de crue du 

fleuve (octobre-decembre); la vegetation est rare, sinon inexistante; les 

debouches surtout sont faibles et les possibilites d'utilisation lointaines. 

Il y a du calcaire decompose "Alhor" h Tombouctou. 

2. Sables A verrerie 

Le~ sables A verrerie ont ete observes sur les bords du Lac Faguibine A 

M'Bouma et Bitagoungou. Actuellement, une equipe de la Direction nationale de 

la geologie et des mines (DNGM) parcourt la region en vue de determiner la 

qualite et la puissance de gisement de ces sables. 

3. Diatomites 

Des diatomites ont ete observees dans la zone de Goundam au sud du Lac 

Faguibine. Les analyses faites sur ces diatomites ont montre qu'elles peuvent 

~tre utilisees comme adjuvant dans la fabrication du ciment. Des etudes 

effectuees en mars 1981 par la DNGM ont montre que les reserves estirnees A 

SO millions de t sont suffisantes pour assurer, A long tenne, l'alirnentation 

d'une cirnenterie d'une capacite de 300 000 t/an. 
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4. Gypes 

Des gisements de gypse ant ete observes en plusieurs endroits dans 

la 6~me et la 7~me region, a Taoudeni, a 900 km au nord de Tombouctou. La 

superficie totale du terrain gypsif~re est de 6,26 km
2 

et les reserves sont 

estimees a 35 millions de t (travaux de prospection effectues par la SONAREM). 

Dans la region de Tessalit (cercle de Kidal) il existe d'autres 

gisements : A1t El Kawa, Etagas, Arabal, Ekosi, A1t N'Afan et en particulier 

Inkerit, a 80 km au nord de Tessalit, a la fronti~re algerienne. Les travaux 

effectues sur ce dernier gisement ant debute en fevrier 1979. La coupe 

geologique etablit des banes d'une puissance de 0,50 - a 1,2 ml. La puissance 

du gisement est de 7 millions de t environ. Le gisement est actuellement en 

exploitation. Une fabrique de pllltre a ete installee a Tessalit par suite 

d'une convention entre la Republique du Mali et l'association "Terre" de 

Belgique. 

5. Marbre 

On trouve du marbre noir, jaspe, a Rombori (arrondissement du cercle de 

Douentza) a mi-chemin de la route Mopti-Gao. 

6. Argilite 

On rencontre de l'argilite dans toute la vallee du Tilemsi. 

B. Entreprise de materiaux de construction existantes 
dans les 6eme et 7eme regions du Mali 

Platriere de Tessalit 

Situee a 575 km de Gao, c'est la seule entreprise des deux regions 

interessees par cette etude. 

Par convention du 18 janvier 1979 entre la Republique du Mali et 

l'association :>elge "Terre", la pllltriere de Tessalit a commenc~ de 

fonctionner a partir de 1980. Sa capacite de production de depart etait de 

360 t/an. 
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Lors du passage de l'expert ~Bamako et A Gao, aucune p~ecision 

concernant les installations sur le plan technique n'a pu etre recueillie. 

Cependant, suivant les informations fournies par le responsable de la SONAREM 

de Gao, le processus de fabrication tel que decrit, outre son caract~re 

presque artisanal, ~lange l'archa1sme au modernisme et par consequent, 

connait au niveau des machines (extraction, transport, cuisson-broyage, etc.) 

des perturbation dues aux frequentes pannes par manque de pi~ces detachees 

clans un environnement technique inexistant. 

Quant aux fours, au nombr~ de trois, il s'agirait de fours droits avec 

cuisson au fuel, transportes de Gao sur une distance de S7S km. 

Sur le plan commercial, neuf tonnes seulement de platre ont pa etre 

c onnnerc ia 1 i sees. 

Et pourtant un marche existe; il sernble done qu'aucun effort n'ait ete 

entrepris dans ce domaine; une mission de l'ONUDI sera necessaire A br~ve 

echeance. 

C. Projets 

La platri~re de Tessalit 

D'apr~s l'expert, cette unite pe~t et doit etre installee A Gao. Les 

raisons en sont multiples. On pourr~ ainsi profiter de l'infrastructure 

existante dans cette ville : energie, eau, logernents, formation profession­

nelle, environnement technique; !'evacuation du produit fini vers les lieus 

d'~tilisation (Niamey, H&ute-Volta, Bamako) en sera facilitee; il existe une 

possibilite de restructurer et d'etendre rapidernent l'unite en vue de repondre 

aux b~soins des trois pays du Liptako-Gourma aussi bien en gypes - pour les 

cimenteries de Malbaza, Ouagadougou - qu'en platre. 

D. Autres projets 

1. Ciment "batard" 

Il s'agit de !'installation d'une unite de SO ~ 60 t/an, ~ cote de la 

pUltril!re, pour la production d 'un c iment "batard" ~ part ir du gypse et de 

l'argilite de la vallee du TiJemsi. Sa production sera utilisee dans les 6~me 

et 7~me regions pour la construction des ecoles, dispensaires, etc. 
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2. Carri~re de Tombouctou 

La mission ne s'est pas rendue A Tombouctou. Mais on sait par experience 

que les constructions de cette ville sont faites a partir de ce calcaire 

decompose que les habitants appe llent "Albor" et qui leur sert, apr~s une 

taille primaire, de briques de remplissage. 

Aussi, l'ouverture d'une carri~re, meme sommairement equipee, peut-elle 

etre envisagee. Sa production reduirait d'une fa~on tr~s appreciable les 

besoins des cercles de Goundam et Tombouctou en ciment. 

3. Carri~re de marbre de Hombori 

Le marbre de Hombori est de la plus belle qualite : noir, noir-jaspe, 

jaune-noir. La production brute, serait evacuee soit vers Gao et le Niger, 

soit vers Ouagadougou et Bamako, ou existent des usines de carreaux. 

• 
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IV. CONCLUSIONS 

Dans le cadre de la r~gion du Liptako-Gourma le processus 

d'industrialisation du secteur de base des materiaux de construction doit 

r~pondre h quatre conditions principales. 

Au niveau de chaque Etat, pour la partie concern~e du Liptako-Gourma, 

une politique des infrastructures et des ~qu~pements de l'habitat ~ 

moyen et long terme doit etre definie et les activites doivent etre 

coordonn~es; 

Un ordre de priorite doit ~tre fixe dans le developpement general de 

chaque pays, et une int~gration dans la dur~e d'un plan quinquennal ou 

decennal (Lagos). Les travaux requis et pr~alables de prospection 

geologique, cubage des gisements, ~chantillonnages, analyses, essais 

en laboratoires specialises et industriels, etudes de faisabilite, 

recherche des promoteurs et des capitaux (nationaux en pr~urlte), mise 

en chantier des unites, formation du personnel, rodage des 

installations, ;'~taleront sur trois, quatre ou cinq annees suivant 

les disciplines. 

Le developpement du secteur sera planifie pour eviter une concurrence 

sterile au depart (march~s restreints, pouvoir d'achat encore faible), 

et parvenir A une harmonisation sur le plan national et A une 

complementarite sur le plan sous-regional et r~gional. 

Il sera necessaire de s'entourer des assistances techniques 

operationnelles, ~ ~ch~ances variables, collllle celles des organismes 

internationaux pour le court terme. les assistances bilaterales, 

entreprises conjointes, pour le moyen terme, de contrats de gestion 

pour le long terme (cimenterie par exemple). 

Pour realiser ces operations, une collaboration €troite et permanente 

doit ~tre etablie entre les organismes d'Etats; CEPI, OPEN et OPEV. 
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